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Un jeune français, prénommé William (double de 
Guillaume Mazurage), a décidé de s'embarquer pour voir 
comment ça se passe concrètement, à bord de ces 
bateaux guerriers (un peu comme à Greenpeace). 


Il est accueilli chaleureusement par l'équipage composé de 
jeunes gens brillants et surtout très déterminés. Le navire 
s'appelle John Paul Dejora, un ancien bateau des garde-
côtes américains retapé pour aller à la chasse aux 
braconniers. 


Will est à bord pour faire un reportage en bande 
dessinée. Il commence par découvrir la cuisine vegan et la 
cause écolo concrètement. 
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Le capitaine, Octavio, doit non seulement sauver de 
l’extinction le fameux « vaquita », le cétacé le plus rare du 
monde (il ne resterait qu’une dizaine d’individus), victime 
collatérale de la surpêche de « totoaba », mais aussi se 
méfier du cyclone qui leur fonce droit dessus.


Voilà une BD concrètement pédagogique, car ludique et 
instructive. Ancien de chez Picsou Magazine, sensibilisé à 
la cause « écolo », Mazurage a été influencé par son 
mentor, Pierre Christin, qui l'a poussé vers le docu-
reportage. 


Dans ce premier tome, Guillaume se met lui-même en 
scène. Tout est bien vu et entendu ça sent le vécu in 
situ, in vivo. Tout est bon (pas comme dans le 
thon... !), le ton didactique, comme les dialogues, funs 
et réalistes.  

Ça se lit d'une traite et on a qu'une envie, lire la suite et 
contribuer à aider cette belle cause. Notre cause, 
puisque tout est lié, tout est connecté. 

Guillaume Chérel 

Sea Shepherd (Milagro, T1), de Mazurage (préface de 
Pierre Christin), 56 p, 11, 95 €, Robinson éditions 
(groupe Hachette). 
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Pour rappel 

Fondée en 1977 par le capitaine Paul Watson, SEA 
SHEPHERD est l'ONG de défense des océans la plus 
combative au monde.


Sea Shepherd travaille sur trois axes majeurs : dépasser la 
seule protestation et intervenir de manière active et non 
violente dans les cas d'atteintes illégales à la vie marine et 
aux écosystèmes marins. 


Exposer les abus et les pratiques non durables ou non 
éthiques d'atteinte à la vie marine et à l'intégrité des 
écosystèmes marins en alertant les médias et l'opinion 
publique. 


Sensibiliser l'opinion publique au lien essentiel qui nous 
relie à l'océan à travers diverses interventions en festivals, 
écoles, organisation de conférences, expositions, 
publications, films, etc... 


Sea Shepherd est 100% indépendante et ne bénéficie 
d'aucune subvention d'Etat afin de garantir sa liberté de 
parole et d'action.  

Les dons faits à l'association permettent en revanche 
de bénéficier d'une déduction fiscale de 66%. 
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